Message 5 Traversée vers l’Espagne

Vive les vacances ! Plusieurs sont en vacances pour se reposer et s’amuser. C’est la même chose ici et nous le sentons bien le climat estival. Nous partons enfin vers l’Espagne après que le blocus des pêcheurs professionnels soit levé.

8 juillet. Nous nous levons à 6h30 et appareillons pour traverser le Golfe de Gascogne. La météo nous prévoit du Nord est de 3-4 Beaufort ( jusqu’à 14 nœuds de vent) et au cours de la nuit du vent de nord, nord ouest 4-5 ( jusqu’à 21 nœuds). La bruine qui bruine ne dure pas longtemps et le soleil brille. Nous avons un vent N-NO presque dès notre départ avec une houle. C’est comme si la prévision était devancée. Pour conséquence, nous sommes brassés et les activités à bord sont limitées à la navigation. Donc pas de sudoku ni de lecture. Heureusement, j’avais préparé les repas. Nous avons donc pris notre apéro. Nous rencontrons que quelques bateaux de pêche avant la nuit. Avec le maintien de ces conditions, notre inconfort suit le courant. Michel malgré les Stugeron ingurgités sera en panne et malade au cours de la nuit. Pour ma part, je ressens un inconfort. Je mange à de courtes intervalles et je surveille l’horizon. La belle brise prévue 3-4 augmente 5-6 avec une mer de 3-4 mètres. Foc roulé à 4 tours et GV à 2 ris. Avec un vent entre 90 et 100 degrés. Je navigue seule presque toute la nuit. Elle est belle cette nuit étoilée et éclairée du croissant de lune. La noirceur dure de 23h à 5h, c’est peu puisque la lune éclairait. À mi-chemin de notre route, nous rencontrons un voilier faisant cap sur la France. Au matin des bateaux pêcheurs et des cargos naviguent près de Santander (Espagne. Nous apercevons la côte à 20 milles et de plus en plus nous revoyons les côtes abruptes et les plages de sable comme au pays Basque. Nous entrons à Santander vers 16h30. Nous avions comme information qu’il était difficile de trouver une place à quai à la première marina alors nous prenons un tangon. Le marineros vient à nous et nous propose une nuit à la marina. C’est oui après 30heures de navigation : magnana pour les autres nuitées. Nous avons parcouru 210 milles en 30 heures, une belle moyenne de 7 nœuds. On se serait contenter de moins. 

Notre place à quai se confirme au port, du 9-12 juillet nous demeurons à la marina en attendant Alain et Dorothée qui arriveront de Barcelona. Vous savez maintenant que lorsque nous sommes à quai quelques jours, nous nous reposons, fraternisons et travaillons pour qu’Air d’été soit fonctionnel. La communication est plus difficile par ce que nous ne parlons pas Espagnol. Nous avons cependant parlé aux voisins de quai qui parlent français (Carmen et Raphaël). Pour Air d’été, nous avons trouvé et réparé une fuite d’eau le long de la mise à la terre, nous nettoyons les tuyaux de toilette entartrés et nous lavons l’intérieur et l’extérieur. 

Les amis arrivent en soirée, le 12 juillet après une semaine dans la grande ville qu’ils ont adorée.

13 juillet. Nous visitons en touristes la ville de Santander en bus décapotable. Il fait beau et frais. Nous admirons les bâtiments ornés de fer forgé et de balcons vitrés comme à Malte. Les plages de sable sont nombreuses et les vacanciers en profitent. Les cours de voile et de plongée sont partout le long de la côte. Il y a un drôle de son de sifflet à la marina : j’ai découvert que c’est le vent qui s’engouffre dans les installations et qui fait siffler à diverses tonalités selon sa force et sa direction. Bonne idée créer des sifflets naturels. Nous avons aussi vu un circuit d’arbres en arbres comme chez nous. Ça été une belle visite. La météo est bonne pour les jours qui suivent, nous prévoyons donc avancer demain.

14 juillet, samedi, Bonne Fête les Français. Nos matelots sont près et nous naviguons   30 milles vers San Vicente de la Barquera. Flûte de flûte ! le vent est bon, mais la houle est de travers. Nous faisons donc de la voile et voile-moteur. Nous jasons, mangeons, dormons et regardons la nature. Même les dauphins sont au rendez-vous, mais trop loin pour mieux les identifier. Les amers décrits dans les bouquins s’avèrent au bon endroit même si nos yeux aimeraient les détecter plus tôt. Nous entrons dans la rivière  et tentons par deux fois de nous ancrer. Le courant est fort alors nous attrapons un tangon. Bien amarrés, nous préparons l’annexe et essayons notre nouveau moteur Mercury 3.5 HP pour aller à terre. On nous avait décrit ce village comme pittoresque et à ne pas manquer. Ben oui, il est pittoresque par sa situation dans la rivière encaissée et par ces monuments historiques joliment rénovés, mais moins pittoresque par la place de vacance qui envahie le village. J’aurais préféré que le balnéaire soit en retrait pour conserver le village traditionnel, mais c’est leur planif pas la mienne. Le temps est doux : bonne nuit.

15 juillet. Eh bien s’ajoute au pittoresque l’esprit de la fête des Espagnols. Les coups de canon, la musique toute la nuit, c’est la fête de Ste Carmen patronne des pêcheurs. Nous partons un peu abasourdis vers Gijon ou Lastres. Le soleil et la mer sont doux. Nous faisons du spi à 10 nœuds de vent. Le vent monte et tourne soudainement de face. On rentre le spi rapidement. Un vent plus fort que prévu se produit. Nous avons 25 nœuds de face. Nous décidons de retourner. Décision plate à prendre, mais nous optons pour le confort parce que nous n’avions pas la moitié de la route de couverte.

 Au retour le temps s’assombrit. Sans crier garde nous prenons un filet libre entre deux eaux dans le gouvernail et l’hélice. Le moteur étouffe et le bateau ne se gouverne plus. Pas de moteur et pas de gouvernail, nous dérivons vers la terre… nous décidons de faire un appel au secours sur le canal 16. May day! May Day ! May Day !….Pas de réponse…Aussi incroyable que ça puisse être, on a pas de réponse…Dorothée et moi cherchons un numéro de téléphone où appeler tandis que Michel et Alain cherche un moyen pour couper ce filet. Malgré sa peur Alain descend dans l’annexe et de toutes ses forces tente de nous débarrasser du filet. Il parvient à nous libérer d’une partie du filet. Ça y est le gouvernail agit. À l’intérieur, j’avais trouvé le no de tel. . du centre de coordination des secours à Santander. Il nous confirme de l’aide dans une heure. Que faire ? Attendre le secours pour entrer dans la rivière ou tenter d’y parvenir à voile avec le courant? Nous parcourons les 2 derniers milles à voile et attendons la guarda civil à l’entrée du port. Discussion, jumelles pour voir s’ils arrivent : nous convenons d’attendre les secours même si nous croyons pouvoir manœuvrer jusqu’au quai. La Guarda civil arrive et nous remorque au port et nous sommes accueillis avec diligence par les navigateurs et les gens de la place qui viennent voir le filet. 

C’était la bonne décision que d’attendre par ce le courant de marée baissante nous aurait empêcher d’entrée et en plus le vent venait de face en entrant dans la rivière, le vent venait du fond de la vallée donc de face. C’est le temps des rapports aux autorités avec tous les numéros officiels du bateaux et des personnes. Nous sommes fatigués et dormons très tôt en pensant que demain un plongeur nous aidera. Nous voyons aussi que le canal 16 n’apporte pas toujours de réponse à notre appel. Nous constatons que temps d’obtenir des secours est long. Nous sommes sains et saufs : à demain pour Air d’été. Bravo ! à l’équipage.

16 juillet, lundi. Un plongeur vient déficeler notre bateau. Grand filet que Michel et Alain vont recueillir dans le courant de marée. Après vérification la chaise du moteur et le moteur n’ont rien. Quelle chance dans notre malchance ! Le filet était immense et avait embourbé l’ensemble du dessous et comme nous ne roulions pas vite les dégâts ont été minimisés. Nous respirons tous. 

Nous rencontrons sur le quai un Espagnol qui a travaillé 20 ans au Québec dont au Lac Saint Jean. Son bateau s’appelle Québec. Il est ému de nous parler et sommes heureux de communiquer avec lui. Nous profitons de cette belle journée pour continuer de découvrir le pittoresque de cette place. Nous dormons au tangon et partirons demain remis de nos émotions. Eh bien le pittoresque a duré toute la nuit. La fête des pêcheurs a repris avec les pétards, le feu d’artifice et la musique jusqu’au petit matin.

17 juillet. Nous naviguons de bonne heure pour nous rendre à Gijon ou Latres si la mer le permet. Le vent est doux. Nous naviguons à peine à voile : nous faisons du moteur et chacun récupère le sommeil perdu de la nuit précédente. Cela nous donne aussi le temps d’admirer la côte verte et abrupte. Nous pouvons en plus aujourd’hui bien regarder les Pics d’Europe (1700 m. à 2600 m.) par ce qu’hier la brume les cachait. Ce sont de grandes montagnes plutôt nues que nous apercevons en troisième plan. Les Espagnols y skient et les escaladent.

Nous avons une très longue houle du nord d’ouest. Il doit venter fort par là. Après 10 heures de navigation, nous entrons à Gijon. D’autres voiliers entrent en même temps que nous. Au quai, nous apprenons qu’ils ont abandonner une course croisière de Pornic (Bretagne) à Corona. Des forts vents ont fait rage depuis une journée au large : voilà pourquoi nous avions une houle si forte. Les vents étaient de plus de 30 nœuds. 20/22 voiliers ont cessé la course.

18-20 juillet Nous parcourons la ville de Gijon de tous bords et de tous côtés. Nous débutons par le port puis par le circuit historique proposé. Petit à petit, notre cercle s’agrandi dans cette ville de 250,000 personnes. Les forteresses, les églises, les statues , les rues piétonnes et plus loin dans la ville dans les quartiers des Gijonnais. Les édifices de pierres beiges décorés de fer forgé, de céramique et de leurs beaux balcons vitrées ont été grugés par le temps mais ils rénovent en gardant seulement la façade ce qui permet de conserver le cachet historique. Nous rencontrons plusieurs parcs où les gens se reposent tout en jasant avec d’autres. Nous avons remarqué que la population marche beaucoup dehors le soir et je pense que le fait de vivre en appartement à étages les incite à sortir prendre de l’air. Chacun n’a pas son petit plein pied comme chez nous. Nous regardons l’exposition du National geographic qui a 100 ans. La revue se vendait .25 cents.. Nous pouvons voir des pages titre et des photos célèbres. C’est évocateur de plein d’aventures, de cultures, de beauté et de désastres (guerre, extrémisme). C’est l’occasion pour le port de s’unir aux activités de la course du Figaro qui passera ici. Et bien certain que nous goûtons aux mets tipico : sardines, fèves au porc et chorisso, paella, lapin à l’ail, soupe au poisson, fromages, chorisso…biscuit et gâteau. Enfin curieusement le cidre est en vedette dans cette région et on le verse de haut pour le mousser ou encore le bouchon est entaillé pour le laisser couler de deux côtés. Bien sur un peu de vin, de cava et de xéres. Dure dure cette vie ! Avec Dorothée qui a trois cours d’Espagnol, nous tentons de bien prononcer, mais il faudra plus de pratique !

Naturellement après le départ des amis, nous trouvons quelques travaux à accomplir en attendant notre départ samedi. Nous faisons les mises à la terre du système de radio pour une plus grande efficacité. Nous recherchons donc du fil plat de cuivre ou des plaques minces de cuivre. Avec notre franglais nous partons à la recherche de ce matériel. Tous sont bien intentionnés pour nous comprendre « cabla electrical cuivre ». Bien le dessin aidant nous allons d’une boutique à l’autre. Michel fini par trouver une boutique de radio amateur et marine où il achète de la plaque qu’il coupe en trois et installe. Le temps est moins ensoleillé jeudi et vendredi mais je réussi tout de même à faire du lavage puisqu’il le faut. Depuis l’Espagne, nous ne trouvons pas de laverie automatique. Il faudrait payer et leur laisser notre linge comme jadis aux Îles St. Pierre. On verra plus loin peut être. Alors appel à tous, si vous trouvez un très petit lave linge ou encore de vieux  rouleaux d’essorage : je suis preneuse. Vous ai-je dit que nous avons parlé avec les marins voyageurs ? Vous vous en doutiez. Un spécial cependant, j’ai jasé avec un Montréalais employé par le Cirque du soleil. Il a habité la Floride 8 ans à cause du Cirque. Il est marin, il a aménagé un voilier de course en croisière. Au Cirque, il est contrebassiste et chef d’orchestre. C’est une fierté cette entreprise tant qu’elle traite bien ses employés. Ici à Gijon, ils préparent le spectacle Allégria.

Au revoir à vous et bonnes vacances. Si le temps extérieur est plus ou moins beau, laissez monter votre créativité pour trouver de nouvelles activités : ça se peut nous avons du pratiquer au début de la saison.. 

À bateau.

Ginette et Michel

